
• Ce référendum n’a pas été appelé par les travailleurs.
• Pour le camp du Sortir comme pour celui du Rester, il s’agit de défen-

dre les bénéfices et le Centre financier de Londres.
• Les deux camps attaquent les travailleurs ici et en Europe et veulent 

anéantir les droits des travailleurs.
• Des contrats précaires et de zéro heures deviennent la norme euro-

péenne. Ils touchent déjà deux millions de travailleurs au Royaume-
Uni et augmentent de plus en plus.

• La guerre raciste contre les immigrants s’aggrave à travers l’Europe.
• L’arrangement de Cameron avec l’UE sert à créer des divisions xéno-

phobes entre travailleurs européens et britanniques.

Tant les Conservateurs du Oui comme ceux du Non soutiennent 
l’accélération de la privatisation des services publics, en particulier dans 
la santé et l’éducation. Les deux attaquent les droits des immigrants, 
les deux vont réduire les salaires et alourdir les conditions de travail, les 
deux vont limiter le droit de grève, les deux vont attaquer brutalement 
les chômeurs en rendant plus difficile l’obtention d’allocations. Ils ne dif-
fèrent que dans la façon de le faire.

Le Oui et le Non veulent que les Centres financiers de Londres continu-
ent comme centre de l’exploitation mondiale. Et les deux vont assurer 
l’existence de comptes non réglementés à l’étranger.

La direction du Labour dit que les travailleurs sont mieux lotis en Eu-
rope... où les attaques contre les travailleurs se poursuivent sans relâche. 
Regardez la Grèce, l’Espagne, l’Irlande et le Portugal, et l’énorme aug-
mentation du chômage et de la précarité.

Les défenseurs du Non, comme le Socialist Party, utilisent des mots de 
gauche contre le capitalisme, mais ne demandent pas de pleins droits 
pour les immigrants.

La classe ouvrière en France est à l’avant-garde, avec des secteurs de 
travailleurs industriels tels que ceux des ports, du pétrole, des transports, 
de l’énergie et des centrales nucléaires. En outre, il y a des grèves locales 
dans de nombreux autres secteurs tels que le commerce, la construction, 

l’industrie, la poste, la culture et 
la santé. La manifestation du 19 
mai a réuni 100 000 personnes ; 
les « Nuits Debout » mobilisent 
les jeunes ; des barrages se 
mettent en place dans toute la 
France.

Les Français nous montrent 
que seule une mobilisation de 
masse des travailleurs dans la rue 

mettra fin à l’austérité – l’européenne comme la britannique.
Seul un mouvement ouvrier de masse pour le socialisme mettra fin 

aux gouvernements réactionnaires et à l’UE.
L’International Socialist League défend la sortie de l’UE des nouvelles 

semi-colonies opprimées comme la Grèce et l’Irlande. Nous ne soutenons 
aucun côté de ce référendum de la classe dominante.

International Socialist League
Boycottez le referendum des patrons
Tous les immigrants sont les bienvenus, 
nous sommes une seule classe ouvrière.

Unissez les travailleurs européens et britanniques
Solidarité avec les travailleurs français

Que ce soit In ou Out, les patrons 
tels que le milliardaire Mike 
Ashley (de Sport Direct) payent 
des salaires en dessous du 
salaire minimum et fomentent la 
peur et la souffrance sur le lieu 
de travail.

Londres, « l’endroit le plus corrompus 
sur terre », dit l’écrivain anti-mafia 
Roberto Saviano : « Ce qui est 
corrompu, c’est le capital financier. 
Quatre-vingt dix pour cent des 
propriétaires de capital à Londres ont 
leur siège à l’étranger.»

L’International Socialist League 
appelle tous les syndicats, les 
mouvements sociaux et la gauche à 
construire une action de solidarité 
avec le mouvement de grève français. 
L’internationalisme, cela signifie 
l’action dans la rue ; sinon, cela ne 
veut dire rien du tout.

Pour une Europe socialiste et ouvrière
Rejoignez-nous dans ce combat

islinfo@talktalk.net – litic.org/en
Facebook : International Socialist League


